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Editorial 
 
Les armes ne se taisent pas, bien au contraire ! De plus 
en plus sophistiquées, de plus en plus chères et de plus 
en plus nombreuses, elles détruisent les aspirations des 
peuples de vivre en paix. Un regain belliqueux a saisi 
les va-t-en-guerre de tout bord avec un réarmement 
massif et des profits gigantesques pour le complexe mi-
litaro-industriel ! 
 
Les populations partout dans le monde paient un lourd 
tribut ! A Gaza, en Palestine et au Liban, en Ukraine et 
en Russie, au Soudan et dans beaucoup d’autres con-
flits, les populations paient le prix fort. Hommes, femmes 
et enfants meurent sous les bombes et sont déraciné-e-
s de leurs terres. Ils et elles sont confronté-e-s à une 
insécurité permanente sans compter l’étranglement par 
la faim, le manque de soins médicaux, la destruction 
des liens sociaux et culturels. 
 
La Suisse n’est pas en reste face au désastre. Pour 
seule réponse, notre gouvernement et nos parlemen-
taires augmentent massivement le budget de l’armée au 
détriment des besoins de la coopération internationale 
non-belliqueuse et des enjeux climatiques et sociaux 
que nous connaissons. 
 
De plus, l’alignement pro-israélien du gouvernement 
Suisse en fait un soutien au génocide en cours à Gaza, 
et à la politique guerrière et expansionniste du criminel 
régime sioniste. La Suisse se distingue même par son 
acharnement dans sa volonté d’asphyxier l’UNRWA en 
lui refusant tout financement. 
 
Pour nous ANS, malgré nos faibles forces, ce qui pré-
cède confirme notre détermination anti-impérialiste et 
ceci depuis 46 ans d’existence. Que ce soit par un sou-
tien indéfectible des luttes du peuple palestinien lors de 
manifestations contre son anéantissement et pour son 
droit à la résistance et à l’autodétermination. Au Salva-
dor il s’agit de soutenir le Bloque de Resistencia y Re-
beldia Popular qui s’oppose au gouvernement fascisant 

de Nayib Bukele et au Nicaragua de continuer notre 
soutien à la population paysanne de la région de La Da-
lia. Vous trouverez un rapport plus exhaustif à l’intérieur 
de ce bulletin. 
 
Nous ne baissons pas les bras et nous vous invitons à 
en faire de même. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Historique 
 
L’ANS est fondée en 1978 par des militant-e-s suisses et latino-
américains quelques mois avant le triomphe de la Révolution 
Populaire Sandiniste au Nicaragua, le 19 juillet 1979, pour dé-
noncer la répression de la dictature de Somoza contre le peuple 
en lutte. 
 
Valeurs 
 
Née de la solidarité envers le peuple nicaraguayen et les luttes 
de libérations au Salvador dans les années 70-80, l’action de 
l’ANS s’inscrit plus largement dans le mouvement de solidarité 
avec les peuples en lutte pour leur dignité et leur autodétermina-
tion en Amérique latine. 
 
ComitéÊ-ÊEquipeÊdeÊrédaction 
Jean-Christophe Berent, Gérald Fioretta, Tony Mainolfi, Philippe 
Sauvin, Nicolas Vernier 
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Nicaragua :ÊProjetÊANS-ODESARÊÊ 
VisitesÊdeÊterrainÊenÊ2024 
 
Philippe et Nicolas, membres du Comité ANS, ont voya-
gé au Nicaragua en début d’année et ils ont pu visiter le 
nouveau projet en cours avec Odesar. Nicolas nous livre 
ici ses impressions. 
 
Janvier 2024, je retourne au Nicaragua 34 ans après 
mon expérience de 7 mois en tant que brigadiste dans le 
Centro Artesanal La Dalia, centre de production et de 
formation professionnelle pour les jeunes garçons et 
filles démobilisées de l’armée. Je m’attendais à un chan-
gement, mais j’étais loin de m’imaginer son ampleur.  
 
D’une bourgade en terre battue où vivaient quelques 
centaines d’habitants, La Dalia est devenue une ville de 
14'000 âmes dont toutes les rues sont asphaltées. Les 
motos ont remplacé les chevaux, qui représentaient pour 
la plupart des gens à l’époque le seul moyen de locomo-
tion.  

 
La mondialisation s’est propagée à un rythme effréné 
jusque dans les campagnes nicaraguayennes, les télé-
phones portables font encore plus partie du quotidien 
des gens qu’en Europe.  La région était basée jusqu’à la 
fin du siècle passé sur une économie répartie entre les 
cultures et l’élevage de bétail. De nos jours, les pâtu-
rages se font rares, la nature a repris ses droits et est 
devenue plus luxuriante, ce qui n’est pas pour me dé-
plaire. La culture du café quant à elle est restée prépon-
dérante et occupe une grande partie des travailleurs de 
la campagne. Voilà le tableau que j’ai sous les yeux ! 

En allant visiter le projet qui concerne 8 communautés 
dans les alentours de La Dalia, je retrouve un peu le Ni-
caragua que je connais avec les pistes de terre, les mai-
sons en bois et tôle ondulée, les chiens et les poules qui 
gambadent partout.  

 

Les personnes qui nous accueillent dans la première 
communauté, au Granadillo 1, nous font part des avan-
cées du projet: jardin potager collectif avec une grande 
variété de légumes et de plantes médicinales, construc-
tion de toilettes sèches et d’un nouveau puits, constitu-
tion d’équipes masculine et féminine de football et d’un 
tournoi entre communautés.  

Dans la seconde communauté, Granadillo 3, deux 
jeunes filles qui bénéficient d’une bourse octroyée dans 
le cadre du projet se sont mises sur leur trente-et-un 
pour nous parler de leurs études et de leurs motivations.  
Là aussi des jardins potagers ont été créés dans le but 
de diversifier leur alimentation et d’atteindre une certaine 
autosuffisance. 

La journée se poursuit à Piedra Luna 1 où la priorité a 
été mise sur la culture de légumes, courges, con-
combres, dans un but de commercialisation, ainsi que la 
plantation d’arbres fruitiers, orangers, citronniers, man-
dariniers, goyaviers, avocatiers, dans un but de refores-
tation. 
 
Nous nous rendons pour notre dernière visite à El 
Achiote où Don Carlos Daniel, spécialiste agricole, sort 
un carnet où il a répertorié toutes les actions menées 
dans la communauté. Quelques résultats de vente de 
tomates, courges et concombres, dont le bénéfice a été 
réinvesti dans l’achat de graines de frijoles (haricots 
rouges). Une attention particulière à la visite de foyers 
isolés par les jeunes de la  communauté en contrepartie 
de l’aide pour leurs études.  
 
Voilà, j’espère que j’aurai l’occasion de revenir avant ... 
 
 
 
 
 

Camionnette-boutique dans les rues de la Dalia 

Jeunes vainqueur-euses du tournoi de foot  Granadillo 2023 
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Une seconde visite à notre projet a été réalisée en juillet 
de cette année par Jean-Christophe, membre du Comi-
té, pour le début de la 2ème année du projet. 
 
Cette visite a débuté par une rencontre avec les 
membres d’Odesar, à savoir sa directrice Marcia Aviles, 
le coordinateur principal Javier Mendoza et Orontes 
Muñoz Mejia, technicien du projet. 
 
Marcia présente les chiffres clés de l’ONG pour l’année 
2023, à savoir 20 projets de développement en zone 
rurale avec 3000 familles participantes (env. 14'000 per-
sonnes) dans 115 communautés. Les entrées finan-
cières proviennent de 11 donateurs principaux pour un 
budget total de 860’ 000 CHF par an, dont env. 100'000 
CHF pour notre projet à la Dalia, financé par vos dons et 
en grande partie par la FGC. A savoir que l’effectif 
d’Odesar est actuellement de 34 technicien-ennes sur 
55 employés. 
 
Au niveau des difficultés faisant partie du quotidien 
d’Odesar, il y a certaines lenteurs administratives prove-
nant des contrôles de toutes les transactions financières 
venant de l’étranger vers les ONG par le Ministère de 
l’Intérieur. Ces mesures sont le résultat des événements 
violents de 2018 au Nicaragua, qui ont été financés par 
des fonds étrangers à travers notamment d’ONG im-
plantées dans le pays depuis des décennies. Ces me-
sures représentent des tâches supplémentaires pour le 
personnel administratif, mais ces décisions sont plutôt 
comprises et acceptées afin de ne pas revivre de tels 
événements.  
 
Dans le pays, les phénomènes météorologiques ex-
trêmes sont fréquents, et une grande période de séche-
resse a eu lieu en 2023, entrainant une baisse de pro-
duction des récoltes dans les projets. Les ouragans tro-
picaux causent aussi régulièrement des inondations et 
des destructions d’infrastructures, qu’il faut reconstruire 
chaque année. L’État se charge de la mise en sécurité 
des personnes lors de ces événements climatiques et 

destine une grande part de ses revenus à la reconstruc-
tion des infrastructures touchées. Début octobre 2024, 
une inondation a de nouveau frappé Matagalpa (2e ville 
du pays) par le débordement du Rio Grande. 
 
Dans la Municipalité d’El Tuma-La Dalia, des change-
ments sont intervenus, avec l’arrivée de Mme Lucila Tór-
rez Blandón, en tant que maire. Il s’agit de la 1ère maire 
féminine de la municipalité. Elle succède à Jaime Arauz 
après 23 ans de service. Le budget municipal de 2024 
se monte à 95 mio de Cordobas (2,64 mio USD), et est 
destiné à l’éducation, la santé, l’environnement, l’eau 
potable, etc… 
 
Les 2 jours suivants ont été dédiés à la visite des 6 com-
munautés suivantes: Granadillo 1 (56 familles), Grana-
dillo 2 (37 familles), Granadillo 3 (62 Familles), Granadil-
lo 4 (34 familles), Santa Carmela (44 familles), et El 
Achiote (39 familles). Pour ces visites nous avons été 
accompagné par Javier, Orontes et Dora Soza, la se-
conde technicienne du projet. 
 
Dans chacune des communautés les aspects principaux 
du projet ont été présentés, à savoir : 
 
· Mise en place de jardins de plantes médicinales 

pour l’utilisation de remèdes traditionnels 
(rhumatismes, fièvres, douleurs, toux, anti-
inflamatoires, etc…).  

· Installation de petites stations climatiques 
(pluviomètre, thermomètre, mesure de pression et 
humidité) 

· Production des jardins potagers, jeunes pousses, 
récolte de graines pour les saisons suivantes. Di-
versification de la diète familiale grâce à la culture 
de nouveaux légumes (brocoli, tomates, con-
combres, salade, céleri, etc…) 

· Production artisanale d’engrais naturels et de dé-
sinfectants (contre les champignons des plantes) 

· Nouvelles latrines et nouveaux fours améliorés à 
basse consommation de bois pour certaines fa-
milles 

Nouvelle rétention d’eau - Granadillo 1 Plants pour la reforestation - El Achiote 
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Ci-dessous le bilan de la 1ere année de projet  
(avril 2023-mars 2024) : 
 
· Mise en place de 8 Comités de Direction (Junta 

Directiva-JD : 1 par Communauté) pour le suivi du 
projet par les participant-tes. 

· Formation de 24 promoteur-trices agroécologiques 
(diversification alimentaire, changement clima-
tique). 

· 230 jardins familiaux créés ou complétés avec de 
nouveaux aliments pour les familles. 

· Construction de 3 ouvrages de rétention d’eau, 
avec système de filtration naturel, desservant 44 
familles (170 personnes) dans les communautés 
de Granadillo 1, Granadillo 3 et Santa Carmela. 

· Reforestation de 3.5 Ha d’arbres et d’arbres frui-
tiers sur des parcelles municipales et privées.  

· Formation de 8 promoteur-trices de santé, relais 
du Ministère de la Santé (MINSA), qui ont à charge 
le suivi des malades chroniques dans leurs com-
munautés, le suivi des femmes enceintes et l’orga-
nisation de Journée de la Santé dans les commu-
nautés (dépistage de la dengue, de la tuberculose, 
vaccinations (COVID, VPH, etc..), déparasitages, 
et consultations médicales de la population (3800 
consultations sur les 6 journées organisées). 

· Création de 10 équipes de foot (7 masculines et 3 
féminines). 

· Le suivi des études secondaires et tertiaires de 40 
jeunes boursiers des communautés. 

 
 
La visite sur place permet une meilleure vision des acti-
vités, des rôles des uns et des autres, mais surtout des 
échanges directs qui permettent de comprendre 
l’ampleur du projet. Plusieurs aspects méritent d’être 
soulignés comme leur enthousiasme pour notre venue 
sur le terrain, la participation des jeunes femmes aux 
équipes de foot (certaines espèrent intégrer l’équipe de 
foot au niveau municipal), ce qui a entrainé une modifi-

cation notable de la perception des femmes au niveau 
sportif dans la communauté. On a senti de la motivation 
de beaucoup de jeunes ainsi que des mères de familles 
(composante importante des JD ) pour les aspects déve-
loppés par le projet. 
 
Nous pouvons aussi citer les améliorations annexes, 
non prévues par notre projet, provenant de la coordina-
tion entre ODESAR et les différentes instances munici-
pales et gouvernementales. Ainsi la Junta Directiva de 
sport de Santa Carmela a obtenu un terrain de foot pour 
leur pratique dans leur communauté après des dé-
marches envers la municipalité. La route d’accès à San-
ta Carmela a aussi été réfectionnée par la municipalité 
suite à la demande portée par la JD communautaire. A 
Granadillo 2, ce sont 25 familles qui ont bénéficié de 
l’électrification de leurs foyers. 
 
Le projet avance dans sa 2e année maintenant et mettra 
en place les initiatives économiques pour les jeunes. Les 
sélections sont en cours actuellement. Pour rappel, il 
s’agit d’un appui économique de 300 USD/personne 
pour 24 jeunes (3 par communauté, en priorité des 
femmes) pour se lancer dans une activité génératrice de 
revenus (élevage d’animaux de la ferme, ateliers de ré-
paration, etc…).  
 
Le bilan de cette première année est donc très positif 
avec des évolutions notables dans les indicateurs princi-
paux du projet. Cette seconde année, déjà bien enta-
mée, promet aussi une solide avancée dans les objectifs 
grâce au travail d’Odesar et aux familles participantes. 

Jardin de plantes médicinales - Santa Carmela 

CoupesÊbudgétairesÊàÊlaÊDDCÊdansÊl’aideÊ 
auÊdéveloppement 
 
Le budget de la confédération alloué à la coopération 
internationale devrait être très sensiblement réduit 
dans les années prochaines. Causes principales : le 
frein à l’endettement et une augmentation du budget 
de l’armée d’un milliard par année. La droite parle-
mentaire ferraille sec ! En outre une enveloppe signifi-
cative pour la reconstruction de l’Ukraine réduira les 
montants de la DDC globalement alloués aux ONG’s 
pour des projets. Dans sa stratégie la DDC prévoit de 
se retirer presque totalement de l’Amérique latine en 
priorisant des projets en Afrique et en Asie. Les mon-
tants alloués par la DDC à la Fédération genevoise 
de coopération ne sont pas encore connus mais il est 
certain que la FGC en recevra moins ! Les associa-
tions membres de la FGC seront évidemment mises à 
contribution. La FGC pour sa part réfléchit comment 
faire pour pallier ce manque de moyens et pense se 
tourner vers les  communes genevoises en les inci-
tant à augmenter leurs contributions.  

Affaire à suivre ! 
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ElÊSalvadorÊ-ÊSoutienÊàÊlaÊrésistance 
 
Bien que la constitution salvadorienne l’interdise, Nayib 
Bukele s’est présenté pour la seconde fois à une élec-
tion présidentielle et a débuté son deuxième mandat, 
clairement anticonstitutionnel, le premier juin 2024. Les 
élections de mars 2024, gagnées frauduleusement par 
Bukele, se sont déroulées dans le contexte du régime 
d’exception. Ce dernier, en vigueur depuis mars 2022, 
limite drastiquement les libertés politiques sous couvert 
de lutte contre les gangs, plus connus sous le nom de 
« maras ». Officiellement, plus de 80'000 personnes 
sont emprisonnées, dans des conditions infrahumaines, 
sous l’accusation d’association illicite. La torture, l’ef-
frayante surpopulation carcérale et l’absence de soins 
médicaux ont provoqué 139 décès. Il s’agit uniquement 
des cas qui ont pu être documentés. Dans la réalité le 
nombre de victimes est bien plus élevé. De nombreuses 
personnes sont sans nouvelles de leurs proches, aspi-
rés par le système concentrationnaire de Bukele, depuis 
plusieurs mois ou années. 
 
L’opposition au régime, bien qu’affaiblie par la répres-
sion, tente cependant de relever la tête et de briser la 
peur. C’est notamment le cas de nos camarades du 
Bloque de resistencia y rebeldia popular, auquel l’ANS 
apporte un soutien, modeste, mais constant. Notre sou-
tien s’inscrit dans une mobilisation internationaliste plus 
large, visant à faire écho aux mobilisations au Salvador, 
pour tenter de freiner la répression contre nos cama-
rades et le mouvement populaire. 
 
Depuis le début du second mandat de Bukele, le Bloque 
de resistencia y rebeldia popular a organisé plusieurs 
manifestations, conjointement à d’autres organisations 
syndicales, paysannes et féministes ou d’associations 
de défense des victimes du régime. A l’occasion du pre-
mier mai, une manifestation a réuni près de 20’000 per-
sonnes à San Salvador, malgré les nombreuses intimi-
dations et entraves au droit de manifester. 
 
Si on ne peut pas nier qu’une partie significative de la 
population salvadorienne adhère encore, ou feint 
d’adhérer, au discours ultra sécuritaire de Bukele, et ad-
mire sa « réussite » en matière sécuritaire, des signes 
montrent que le vernis du régime commence à craquer.  
 
Et les raisons ne manquent pas. Les informations con-
cernant l’extrême corruption du parlement aux ordres de 
Bukele, et du clan présidentiel dans son ensemble, cir-
culent de plus en plus largement. De même que les 
mensonges et les promesses non tenues deviennent 
visibles aux yeux d’un grand nombre de personnes. Ce-
la parallèlement au fait que la précarité économique 
gagne du terrain, avec une augmentation constante des 
prix des biens de premières nécessités.  
 
 

Le Programme alimentaire mondial signal dans un ré-
cent rapport que 300'000 foyers salvadoriens sont expo-
sés au risque de famine. La chasse aux vendeurs ambu-
lants s’amplifie dans les zones urbaines, enlevant ainsi 
leur unique source de revenu à des milliers de familles 
salvadoriennes (70 % de la population travaille dans 
l’économie informelle). Ce nettoyage social se fait au 
profit de grands groupes commerciaux et de projets tou-
ristiques dans des zones dites « libres de délinquance et 
de pauvreté ». Certaines zones rurales voient émigrer 
massivement leurs jeunes, qui craignent d’être capturés 
au nom du combat contre les « maras », et envoyés 
dans une des terribles prisons réservées aux pauvres, 
n’ayant la plupart du temps rien à voir avec la criminalité. 
La moderne méga prison de Tecoluca, inaugurée ré-
cemment est, elle, réservée aux véritables intégrants 
des « maras » qui y bénéficient d’une bonne alimenta-
tion, de soins médicaux et d’activités diverses. Son exis-
tence montre qu’il existe un accord entre Bukele et les 
« maras ». 
 
C’est dans ce contexte d’affaiblissement relatif de la lé-
gitimité du régime qu’une importante manifestation s’est 
déroulée le 15 septembre à San Salvador, à l’occasion 
de la Fête de l’Indépendance. Cette mobilisation d’une 
ampleur significative a regroupé tous les secteurs vic-
times de la politique anti populaire du gouvernement 
sous le slogan « Pour la dignité du peuple Salvadorien ! 
Dehors le dictateur Bukele ». Nos camarades du Bloque 
de resistencia y rebeldia popular ont réussi leur pari de 
faire reculer la peur et d’occuper la rue malgré la répres-
sion.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Manifestation du Bloque de Resistencia du  
15 septembre 2024 au Salvador 
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En soutien à cette journée de lutte, l’ANS et le Secréta-
riat d’Amérique Centrale de Zürich (ZAS) ont organisé 
un rassemblement de solidarité regroupant 25 per-
sonnes devant la Mission permanente du Salvador à 
Genève, le 13 septembre. En plus des prises de parole 
de l’ANS et du ZAS, des camarades d’Argentine et de 
Colombie se sont exprimés. Il a été souligné que le nou-
veau fascisme que représente Bukele, ou Milei en Ar-
gentine, vise à anéantir la résistance populaire pour li-
quider les droits sociaux et démocratiques, conquis au 
prix d’énormes sacrifices. Les organisations présentes 
ont exprimé leur solidarité avec le mouvement populaire 
salvadorien dans sa lutte contre le projet dictatorial et 
anti populaire de Bukele. 
 
Des images et les discours prononcés lors du rassem-
blement de Genève, mais aussi lors d’autres rassemble-
ments similaires aux Etats-Unis, Amérique latine et Eu-
rope, ont été diffusés au Salvador pour soutenir la 
grande manifestation du 15 septembre. 
 
Le Bloque de Resistencia y Rebeldia Popular nous a 
adressé un courrier de remerciement dans lequel est 
souligné l’importance de la solidarité internationale dans 
la lutte pour « construire un pays de justice et de liber-
té ». Grâce au soutien que vous lui apportez, l’ANS a pu 
lui faire parvenir 2000 dollars qui ont été utilisés pour le 
transport des manifestant.e.s venant des zones rurales. 

 
 
 
 
 
 
L’ANSÊpoursuivraÊavecÊdéterminationÊsonÊsoutienÊàÊ
laÊrésistanceÊsalvadorienne ! 

 
 

Rassemblement devant la mission permanente du Salvador  
à Genève - 13 septembre 2024 

 
LeÊMexiqueÊsurÊlaÊvoieÊdeÊlaÊtransformation 
 
Depuis le 1er octobre, Claudia Sheinbaum Pardo, candi-
date du parti MORENA, est la première femme Prési-
dente du Mexique. Elue avec 35 millions de voix lors 
d’une élection historique, l’ancienne Mairesse de Mexi-
co, femme de gauche formée dans le militantisme étu-
diant, scientifique et féministe succède à Andrés Manuel 
López Obrador (AMLO). Ce dernier termine son mandat 
avec une approbation de 70%, et se retire définitivement 
de la vie politique. Initiateur de la 4T (4ème transforma-
tion), il a posé les bases d’une transformation profonde 
du Mexique après 40 ans de néolibéralisme. Durant son 
mandat, 9,5 millions de Mexicain.ne.s sont sortis de la 
pauvreté grâce à la mise en place de programmes so-
ciaux ambitieux à visée universel. L’augmentation de 
plus de 100% du salaire minimum a également contribué 
à atteindre ce résultat.  
 
Du frein mis au pillage et à la privatisation des entre-
prises publique d’énergie, au sauvetage du secteur de la 
santé publique laissé à l’abandon par ses prédécesseurs 
néolibéraux, les changements opérés en 6 ans sont ver-
tigineux. Des fonds considérables ont été réorientés 
pour répondre aux besoins de la population grâce à une  
lutte efficace contre la corruption et l’évasion fiscale. De 

nombreuses infrastructures d’ampleur ont été cons-
truites en un temps record, et le Mexique a renoué avec 
les trains de transport de passagers. Le rapport entre le 
pouvoir et les citoyen.ne.s a été profondément boulever-
sé avec un gouvernement rendant systématiquement 
compte de son travail, et une citoyenneté toujours plus 
active et impliquée dans le processus de changement. 
 
La politique extérieure du Mexique s’est caractérisée par 
un refus de l’ingérence, une défense de sa souveraineté, 
et la promotion active du droit des peuples l’auto-
détermination. Dans le domaine de la sécurité, la route 
est encore longue et tous les objectifs n’ont pas été at-
teints, même si des progrès importants ont été accom-
plis par rapport à la gravité de la situation héritée. Après 
10 ans, le cas des 43 étudiants disparus d’Ayotzinapa 
reste irrésolu. Le nouveau gouvernement s’est engagé à 
poursuivre la recherche de la vérité pour que justice soit 
faite.  
 
Elue sur la base de la continuité et l’approfondissement 
de la 4T, Claudia Sheinbaum peut compter sur un sou-
tien populaire considérable. Elle compte également avec 
une majorité suffisante au Parlement et au Congrès pour 
permettre l’adoption de réformes constitutionnelles né-
cessaires à la consolidation de la 4T.  
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L’approbation récente de la réforme du pouvoir judiciaire 
est un pas significatif dans ce sens. Bastion de la droite, 
le pouvoir judiciaire a été le défenseur acharné de la cor-
ruption, de l’évasion fiscale et de l’impunité pour les cri-
minels en cols blancs. Sa démocratisation permettra 
d’accélérer les réformes sociales et politiques voulues 
par une majorité écrasante de la population, et de con-
solider un véritable état de droit. 
 
Claudia Sheinbaum a annoncé un gouvernement fémi-
niste qui fera de la promotion des droits des femmes une 
priorité après des siècles d’invisibilisation. La lutte contre 
la discrimination historique dont souffrent encore les 
peuples indigènes figure aussi en bonne place. La pour-
suite de tous les programmes sociaux actuels est assu-
rée. A ceux-ci s’ajouteront un programme d’aide écono-
mique pour les femmes de 60 à 64 ans, l’extension des 
bourses d’études à l’ensemble des élèves de l’école pu-
blique, et le recrutement de 20'000 médecins pour un 
nouveau programme de « santé à la maison », destiné 
aux personnes du troisième âge ne pouvant se déplacer. 
Elle s’est aussi engagée à faire adopter la semaine de 
40 heures durant son mandat (actuellement 48h), et à 
poursuivre la revalorisation du salaire minimum. La tran-
sition énergétique ainsi que l’extension du réseau ferro-
viaire de transport de passagers font également partie 
de son programme. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sur le plan national, les résultats électoraux de MORE-
NA sont sans appel, et le parti gouvernera 25 des 32 
entités fédératives (Etats) que compte le pays. Avec 
l’élection de Clara Brugada, la Ville de Mexico continue-
ra à être gouvernée par une femme de gauche d’expé-
rience. 
 
La continuité du processus de transformation en profon-
deur initié il y a six ans par AMLO se poursuivra donc 
avec Claudia Sheinbaum.  

 

 

 
 
 

Claudia Sheinbaum, nouvelle présidente du Mexique 

QuelquesÊcontradictionsÊnonÊrésolues :ÊdesÊdéfisÊ
pourÊClaudia 

La situation au Chiapas, comme dans d’autres ré-
gions, est problématique et dénoncée par le mouve-
ment zapatiste et les populations indigènes : cer-
taines autorités municipales ou régionales sont aux 
mains du crime organisé et les communautés rurales 
et indigènes deviennent prisonnières du cartel pré-
pondérant. Les projets de développement des Ong ou 
des indigènes organisés sont stoppés ou détruits, le 
pouvoir fédéral est absent ou s’en accommode. 

Les groupes indigènes organisés dans le Conseil na-
tional indigène luttent, au nom de l’autodétermination, 
contre des mégaprojets sur leurs territoires : mines, 
fracturation pour pétrole, gazoducs et oléoducs, parc 
éolien géant, train « maya » permettant la pénétration 
du capital sans participation des indigènes, sans tenir 
compte des oppositions au nom de l’écologie respon-
sable. 

Avec la lutte fondamentale contre les disparitions et 
les féminicides et leurs causes : crime organisé, pau-
vreté, machisme ; permettre  la démocratie contre les 
cartels et  écouter les peuples indigènes, assumer 
l’écologie tout en développant le pays, voilà  les défis 
terribles qui attendent Claudia. 

AppelÊauxÊDons 
 
ANS soutient grâce à vos dons des initiatives solidaires 
au Nicaragua et au Salvador. 
 
Pour un appui financier au nouveau projet ANS 2023-
2026 auÊNicaraguaÊdans les communautés d’El Tuma 
La Dalia, vous pouvez faire vos dons avec la mention 
ProjetÊANSÊ2023Êsur l’IBAN de l’association ou en utili-
sant le QR code ci-contre. 

 
AuÊSalvador nous continuons à soutenir matériellement 
la lutte populaire du Bloque de Rebeldia y Resistencia 
contre le gouvernement répressif de 
Bukelé. 
 
IBAN:ÊCH65Ê0900Ê0000Ê1201Ê5578Ê6 
ANSÊAssociationÊdeÊsolidaritéÊ 
NicaraguaÊ–ÊElÊSalvadorÊGenève 
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Cette année encore, après 1 an de guerre génocidaire 
contre le peuple palestinien, L’ANS fait la promotion des 
RencontresÊ CinématographiquesÊ Palestine:Ê FilmerÊ
C’estÊ ExisterÊ -Ê PFC’E qui se dérouleront du 28 no-
vembre au 2 décembre 2024 au MEG, Cinémas du 
Grütli et Spoutnik à Genève. Ci-dessous l’édito de la 
page web de PFC’E: 

DEÊGAZAÊÀÊJÉNINE… 
 
Douze mois qu'un déluge de bombes s'abat quotidienne-
ment sur Gaza, que les Gazaoui.e.s sont déporté.e.s, 
tué.e.s, affamé.e.s. Douze mois que, malgré les appels 
au cessez-le-feu qui se font entendre dans le monde en-
tier, les gouvernements occidentaux, dont la Suisse, res-
tent silencieux, complices du génocide. 
 
En Cisjordanie, les colons et l'armée attaquent villes, 
villages et camps de réfugiés, brûlent, déportent et tuent. 
Des milliers de Palestinien.ne.s sont enlevé.e.s, tortu-
ré.e.s, violé.e.s dans les prisons israéliennes. 
Le nettoyage ethnique avance. La Palestine est meurtrie 
de la mer au Jourdain. 
Le peuple palestinien résiste. 

  

QueÊpeutÊfaireÊleÊcinéma ? 
 
PFC'E a choisi que GazaÊetÊsesÊhabitant.e.s soient pré-
sent.e.s à chaque projection, grâce à 22 courts-
métrages tournés depuis novembre 2023, réunis dans le 
projet From Ground Zero. 
 
PFC'E a choisi aussi de braquer les caméras sur leÊ
campÊdeÊréfugiésÊdeÊJénine, avec un gros plan sur le 
Freedom Theatre et sa « résistance par l'art », et sur le 
retour de Mohamed Bakri à Jénine, retrouvant les té-
moins des massacres en 2002. 
 
PFC'E persiste à faire connaitre de jeunes réalisateurs 
et réalisatrices qui abordent des thèmes aussi essentiels 
que le chantage israélien à la collaboration, l'assèche-
ment de la mer Morte, le vol du patrimoine archéolo-

gique, la présence douloureuse des absent.e.s, le travail 
des photojournalistes,... et rêves de mer . Certain.e.s de 
ces cinéastes ont été formé.e.s dans la facultéÊdeÊciné-
maÊDarÊAl-Kalima à Bethlehem. 
 
Pour cette 13ème édition, nous sommes heureux d’ac-
cueillir à Genève YvannÊ Yagchi,Ê DimaÊ Hamdan,Ê Ibra-
himÊHandal,ÊSaïfÊHammash,ÊHayatÊLaban et par visio-
conférence, RashidÊMasharawi.ÊEt NicolasÊWadimoff, 
producteur. 

Retrouvez le programme en ligne sous: 
https://palestine-fce.ch/ 
 
 
 

 

 
 
 
 
 


